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une baisse plus marquée des naissances  

 
par l’épidémie

[Costemalle , le gouvernement 

se sont ajoutées des incertitudes quant aux conséquences économiques et sociales de cette crise. 

 . À partir de 

En s’appuyant sur les données d’état civil   sources
depuis le début de la crise sanitaire et aux disparités selon les territoires et les caractéristiques de la 
population.

 

Le nombre de naissances diminue chaque année depuis six ans . Lors des onze 

  

 
que la baisse tendancielle des naissances, si celle-ci s’était poursuivie en l’absence d’épidémie1.  

1
2018-2019 et 2017-2018.
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tendance s’accentue en avril sans compenser totalement la chute des mois précédents.

globalement plus marquée dans le nord et l’est de la France métropolitaine  , notamment 
en Île-de-France, dans le Grand Est, les Hauts-de-France et en Bourgogne-Franche-Comté2. Aucune 
région n’est cependant complètement épargnée. La baisse du nombre de naissances est également 
importante dans les départements d’outre-mer, alors que la première vague épidémique était de 
moindre ampleur dans certains d’entre eux  . Les Landes, la Creuse et la Lozère sont les 
trois seuls départements dans lesquels le nombre de naissances progresse pendant cette période3. La 
reprise des naissances au printemps, entre mars et mai 2021, concerne une majorité de départements  

départements  .

e   , la pandémie de Covid-19, 

. De plus, les conséquences du virus sur les grossesses étaient encore mal 

2
de sa population. Cependant, le nombre de naissances et l’  calculé sur trois mois (qui 

communal, cette étude abordera la question sous l’angle de la natalité.
3

particulièrement dans la Creuse et la Lozère.
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épidémique en France métropolitaine ont concerné au même moment les départements d’outre-mer 
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e  

Dès 1890, Jacques Bertillon

e

comme lors d’autres crises [Brée , notamment sanitaires1

vague la plus importante de l’automne 1918. Cependant, les naissances baissent légèrement en juillet 

[Vinet, 
, la Finlande  ou la Norvège .

 

multipliée par plus de 10 comparée aux années sans épidémie. Un creux des naissances est observé 
  

1  ou le choléra , et encore récemment 
[Breton .

Les écarts avec la France métropolitaine apparaissent surtout avec les naissances survenues entre mars 

Certaines données n’étant pas disponibles pour les DOM, les indicateurs de contexte sanitaire et 
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. La hantise de la grippe 

médical sur la possibilité de lutter contre cette grippe a pu modérer les craintes sanitaires [Bourdelais, 

France. D’ailleurs, un rattrapage des naissances a lieu dès l’automne.
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La troisième pandémie du 20e

en France, avec une surmortalité très nette en décembre 1969 et moindre en janvier 1970, elle passe 
relativement inaperçue, sans mention dans la presse ni mobilisation hospitalière . Les 

suivi, lui aussi, par un rattrapage en novembre et décembre 1970 et janvier 1971  .
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connues aux mois de mars et avril 2020 et certaines personnes ont pu choisir de retarder un projet de 

La dégradation de la situation sanitaire dans les départements en mars et avril 2020 est mesurée ici 

tension hospitalière induite par l’épidémie dans les services de réanimation. Ces deux éléments sont 
synthétisés par un indicateur unique, qui permet de classer les départements en quatre groupes 
égaux, des moins touchés aux plus touchés sur le plan sanitaire  .

similitude avec celle de l’épidémie pendant la première vague 

  . Plusieurs départements d’Île-de-France, comme la 
Seine-Saint-Denis et les Hauts-de-Seine, sont emblématiques de cette situation. Dans le Haut-Rhin, 
particulièrement touché lors de la première vague épidémique, le nombre de naissances chute de plus 

À l’inverse, la natalité a généralement moins reculé dans les départements les moins éprouvés durant 
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. La crainte d’une baisse de niveau de vie ou de 

repousser ou abandonner leur projet de naissance.

 

 pendant cette période, 

  . 
Selon cet indicateur, les conséquences économiques de la pandémie ont été les plus importantes 

montagneux, dans la plupart des départements urbains, tels que ceux d’Île-de-France, le Rhône, 
les Bouches-du-Rhône, la Loire-Atlantique ou les départements alsaciens, ainsi que dans le nord de 

  . À l’inverse, les 

crise sanitaire, tels que le Var ou les Pyrénées-Atlantiques.

 

seulement  
en Île-de-France, dans les Hauts-de-France, en Alsace et au nord des Alpes  .

peuvent donc avoir moins subi les conséquences économiques de la crise. Dans les Ardennes, la 
progression des naissances s’interrompt avec la crise. À l’inverse, dans les Deux-Sèvres, l’Ariège, l’Orne 

départements n’ont pas été parmi les plus exposés, que ce soit sur le plan sanitaire ou économique. 

départements expliquent sans doute en partie ces évolutions atypiques. Dans le Loiret, le nombre de 

données   encadré 1.
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communes urbaines que dans les 
communes rurales
quel que soit le contexte de dégradation de la situation sanitaire et économique du département, 

  

celles résidant dans les territoires moins denses, et disposent moins souvent d’un espace extérieur, 
[Barhoumi  et diminuer le nombre de 

des naissances, plus rares, issues de couples non cohabitants ou de relations occasionnelles ou non 

[D’Alessandro  et il est possible 

natalité a été plus marquée lorsque le contexte sanitaire était particulièrement dégradé.

Au sein des , le nombre de naissances recule davantage dans les  
que dans les couronnes

mais il est souvent plus marqué dans les pôles situés dans des départements plus touchés que la 
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Angers et il reste quasi stable dans celui de Bordeaux.

 

dans des communes denses et dans des logements surpeuplés, avec plus de risques d’être exposés 
au virus [Barhoumi 
économique s’est plus souvent dégradée . Au sein des départements, la part 

politique de la ville .

Le nombre de naissances dans une commune a d’autant plus diminué que la part de personnes 
pauvres

sanitaire et économique, tandis que dans les communes plus aisées, la baisse a été plus marquée dans 
les départements les plus touchés d’un point de vue sanitaire.
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.

  

[The 

d’une PMA 

in vitro

mois de mai et juin, et dans une moindre mesure en juillet, en lien avec la baisse des conceptions 

parcours .
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 France métropolitaine.

abandonnés totalement.

Au premier semestre 2021, le rattrapage n’a duré que deux mois, en mars et avril. Sur ces deux 

reste partiel, même en tenant compte de la baisse tendancielle du nombre de naissances observée 

même ordre que celle observée avant la pandémie.

, ce qui a également pu conduire certains 
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au printemps. La plupart d’entre eux sont situés dans le nord et l’est de la France métropolitaine, 
en Auvergne-Rhône-Alpes et en Corse  . Dans les autres départements, la hausse des 

dans l’Indre et les Pyrénées-Orientales. Quelques autres départements comme la Vendée, le Tarn et 

seulement 5 d’entre eux, et aucun ne rattrape plus de la moitié de la baisse de l’hiver.

moyenne des trois dernières années que dans une minorité de départements, principalement situés 
  



39

d’une multitude de variables, liées ou non entre elles, en un nombre réduit de nouvelles variables indépendantes, appelées 

Covid-19.

 en mars-avril 2020 en 

• 

• 

départements du Grand Est.

situation sanitaire en mars-avril 2020 utilisé dans l’étude.

• 

• 

• 1 , 

• 

• 

• 

• 

1 Note de conjoncture de l’Insee d’octobre 2020 comme 
e
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 Sources
Les 

depuis 1946. Pour les données mensuelles antérieures, voir .

La tension hospitalière sur la capacité en réanimation est l’un des 
. 

L’  a été mise en place par la Drees, l’Inserm, Santé publique France et 

er

Le  permet de disposer d’indicateurs de niveau de vie, d’inégalités et de pauvreté 

Le 

domicile-études, etc.

Le recensement de la population sert de base aux 

Le 

Les communes rurales désignent l’ensemble des communes peu denses ou très peu denses d’après la grille communale de 
densité. Les communes denses ou de densité intermédiaire sont dites urbaines. 

L’
de communes, d’un seul tenant et sans enclave, constitué d’un pôle de population et d’emploi, et d’une couronne qui 

appelée commune-centre. Les 

éviter que des communes essentiellement résidentielles, comportant peu d’emplois, soient considérées comme des pôles. 

pôle constituent la couronne de l’aire d’attraction du pôle.

Une personne est considérée comme pauvre seuil de 
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